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Un grand sujet de joie ! 

 

La vierge sera enceinte, elle mettra au monde un fils et on l’appellera Emmanuel, ce qui 
signifie « Dieu avec nous » (Matthieu 1.23). 

[Marie] mit au monde son fils premier-né. Elle l’enveloppa de langes et le coucha dans une 
mangeoire parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans la salle des hôtes. Il y avait, 
dans cette même région, des bergers qui passaient dans les champs les veilles de la nuit 
pour garder leurs troupeaux. L’ange du Seigneur survint devant eux, et la gloire du 
Seigneur se mit à briller tout autour d’eux. Ils eurent très peur. Mais l’ange leur dit : N’ayez 
pas peur, car je vous annonce la bonne nouvelle d’une grande joie qui sera pour tout le 
peuple : aujourd’hui, dans la ville de David, il vous est né un sauveur, qui est le Christ, le 
Seigneur. Et ceci sera pour vous un signe : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et 
couché dans une mangeoire. Et soudain il se joignit à l’ange une multitude de l’armée 
céleste, qui louait Dieu et disait : Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, et, sur la terre, 
paix parmi les humains en qui il prend plaisir ! Lorsque les anges se furent éloignés d’eux 
vers le ciel, les bergers se dirent les uns aux autres : Allons donc jusqu’à Bethléem, et 
voyons ce qui est arrivé, ce que le Seigneur nous a fait connaître. Ils s’y rendirent en hâte 
et trouvèrent Marie, Joseph, et le nouveau-né couché dans la mangeoire. Après l’avoir vu, 
ils firent connaître ce qui leur avait été dit au sujet de cet enfant. Tous ceux qui les 
entendirent s’étonnèrent de ce que disaient les bergers. Marie retenait toutes ces choses 
et y réfléchissait (Luc 2.8-19 – version NBS). 

Il y a deux mille ans… Des bergers veillent sur leur troupeau près de Bethléem, dans le calme 
d’une nuit paisible. Soudain la nuit s’illumine de gloire divine, la solitude fait place à une 
multitude de l’armée céleste, le silence se remplit de la louange des anges. Pourquoi ?  
C’est l’annonce d’une grande nouvelle : la naissance d’un sauveur pour le peuple.   
Mais comment est-il venu ? Comme un nouveau-né. Où a-t-il été accueilli ? Dans une 
mangeoire, normalement destinée aux bœufs et aux ânes (Luc 13.15) !  
Relisons et redécouvrons ce texte grandiose. Même si l’année a été difficile pour certains 
d’entre nous, cette extraordinaire nouvelle redeviendra un grand sujet de joie. 

La vierge sera enceinte. Jésus n’est pas un homme ordinaire investi d’une mission 
extraordinaire. Sa naissance est miraculeuse ; il est le Fils de Dieu devenu aussi homme, 
depuis sa naissance. Son nom en témoigne : il est "Dieu avec nous". Il prend la forme d’un 
nouveau-né, mis au monde par une maman ! Le fils éternel de Dieu vient à notre rencontre, il 
nous rejoint dans notre humanité. Il s’incarne dans notre petitesse pour nous élever à sa 
perfection (Colossiens 1.28).  

[Marie] le coucha dans une mangeoire. Salomon avait reconnu : "Dieu habitera-t-il vraiment 
sur la terre ? Voici, les cieux, et les cieux des cieux, ne peuvent te contenir, combien moins 
cette maison que j’ai bâtie !" (1 Rois 8.27). Pourtant Dieu le Fils quitte les cieux des cieux, non 
pour un temple mais pour une mangeoire dans une étable. Le monde n’était pas prêt pour 
l’accueillir. Mais lui nous prépare une place au ciel pour nous y accueillir (Jean 14.2-3, 17.24). 

Les veilles de la nuit. Sa naissance est annoncée pendant l’obscurité, mais elle provoque une 
lumière brillante et glorieuse. Cela annonce la mission du Seigneur : sa venue et sa victoire 
nous amènent des ténèbres à la lumière (Éphésiens 5.8 ; Colossiens 1.13 ; 1 Pierre 2.9). 

La gloire du Seigneur se met à briller tout autour des bergers assoupis. Cette luminosité 
soudaine et intense les effraie, cependant leur crainte disparait bien vite. La puissance de 
Dieu est impressionnante, mais son amour chasse la crainte de chez ses enfants (2 Timothée 

1.7 ; 1 Jean 4.18). Cette même gloire nous est donnée par le Seigneur (Jean 17.22). 
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Une bonne nouvelle. Le ciel inaccessible semble s’ouvrir ! Les anges (= messagers) en descendent et 
se réjouissent de transmettre un message inouï : Dieu veut apporter une vraie paix, libératrice, 
réconciliante, reposante, durable, profonde ! 

Une grande joie. C’est une joie pour le ciel et aussi une joie pour les hommes : un sauveur vient nous 
porter secours alors que notre situation est totalement désespérée : en effet nous ne pouvons pas 
échapper à notre condamnation en tant que pécheurs. Cette joie est durable : Dieu désire nous 
combler de sa joie chaque jour de notre vie (Jean 15.11, 16.24, 17.13 ; Philippiens 4.4 ; 1 Pierre 1.6). 

Un sauveur vous est né. Cela signifie : un sauveur est né pour vous (pour toi). "Elle mettra au monde un 
fils, et tu l’appelleras du nom de Jésus, car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés" (Matthieu 

1.21). L’humanité est condamnée au rejet éternel, mais Dieu nous a aimés au point de donner son Fils 
unique pour nous racheter (Jean 3.16). Ce salut signifie aussi que nous sommes libérés de la puissance 
du péché sur nous (Romains 6.6-14). 

Pour tout le peuple. La grande joie est annoncée aux bergers, mais elle est destinée à tous. Aujourd’hui 
encore la bonne nouvelle doit être appréciée et aussi communiquée, transmise, diffusée, publiée 
répandue, enseignée, propagée par ceux qui l’ont entendue (2 Rois 7.9).  

Un nouveau-né. Un bébé n’a pas de connaissances ; il n’est pas capable de prendre soin de lui-même, 
de s’exprimer, de se déplacer, de travailler, d’aider. Il est totalement dépendant ; il reçoit de sa maman 
amour, nourriture et protection. C’est l’opposé absolu du Dieu Tout-Puissant, éternel, qui connaît toutes 
choses, qui n’est pas limité par le temps ou l’espace. Le créateur est ainsi devenu volontairement 
comme sa créature, vulnérable et sans ressource propre. Il a vécu comme un homme, de la naissance 
à la mort. Il a commencé sa vie dans une mangeoire, vêtu de langes ; il l’a terminée sur une croix, avec 
une couronne d’épines. Il s’est réduit à rien, il s’est anéanti (ou : vidé de lui-même ; Philippiens 2.6-8). 

La louange. La gloire du Seigneur resplendit autour des bergers mais elle brille aussi autour de Dieu 
dans les lieux très-hauts ; une multitude de l’armée céleste loue Dieu et proclame son message. On 
imagine difficilement la puissance et la beauté d’une chorale formée de milliers d’anges enthousiastes, 
assez nombreux pour remplir toute la scène du ciel !   
Les bergers se rendent en hâte à Bethléem pour voir Marie, Joseph et le nouveau-né. Puis ils "s’en 
retournèrent en glorifiant et louant Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu" (Luc 2.20).   
La joie et l’émerveillement amènent à s’approcher du Sauveur. Et s’approcher du Sauveur pour mieux 
le connaître conduit à exprimer spontanément une louange qui glorifie Dieu. 

Le plaisir de Dieu dans les hommes. Ce mot plaisir indique la satisfaction et l’appréciation. Le même 
mot est employé plus loin pour exprimer l’appréciation de Dieu envers Jésus lui-même : "Il survint une 
voix du ciel : Tu es mon Fils bien-aimé ; c’est en toi que j’ai pris plaisir" (Luc 3.22). Quand Dieu envoie son 
Fils sur la terre, son but ultime n’est pas de sauver l’homme du jugement. Son vrai but est de nous 
sauver et de nous transformer au point qu’il pourra autant trouver son plaisir en nous que dans son Fils 
éternel ! Il veut la même relation, les mêmes sentiments et la même unité avec nous qu’avec son Fils.  
Il veut transformer des pécheurs odieux (Tite 3.3) en enfants, fils et filles de Dieu (1 Jean 3.1). 

Ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi destinés d’avance à être configurés à l’image de son Fils, 

pour qu’il soit le premier-né d’une multitude de frères (Romains 8.29).  

L’humble naissance du Sauveur a suscité l’émerveillement et la louange de l’armée céleste.   
Elle reste aujourd’hui une bonne nouvelle et un grand sujet de joie, à partager autour de nous ! 

Questions 

1. Imaginez que vous entendez ce récit pour la première fois, ou que vous assistez à cet événement « en direct ».   
Quel effet cela produit-il en vous ? 

2. Dans Luc 2.15-20, relever tous les verbes qui montrent la réaction des bergers après cette annonce.  
Comment suivre leur exemple aujourd’hui ? 

3. Imaginez que les bergers vous invitent à glorifier et louer Dieu avec eux… Exprimez votre louange avec vos mots. 

4. Pourquoi était-il nécessaire que Jésus vive toutes les étapes d’une vie humaine entière (depuis sa conception 
miraculeuse et sa naissance) au lieu d’apparaître juste au moment de son baptême ou même de son arrestation ? 

 

Jean Lacombe 


